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Rrm CASQUES BLEUS

Combats de Mogadiscio: enseignements

Par CB.A. Bonnemaison

Le Bataillon interarmes
«Somalie», forme pour
l'essentiel d'unites du 5e

Regiment interarmes d'outre-
mer1 (5e RIAOM), a engage
un sous-groupement dans
les Operations de Mogadiscio

du 9 au 18 juin 1993. Le
but principal de ces Operations

etait de porter un
coup majeur et, si possible
definitif, aux pretentions du
general Aydiid dont des
elements armees avaient deci-
me un detachement
pakistanais le 5 juin. Le groupement

etait articule de la
maniere suivante:

-1 PC tactique reduit
comprenant 2 officiers, les
equipages des vehicules de
liaison du chef de corps et
de son adjoint, une Station
de transmissions modula-
tion d'amplitude et de
frequence, un groupe de
protection venant de la section
de combat du genie (17e
Regiment du genie parachutiste),

-1 peloton d'Engins
roues ä canon de 90 mm
(ERC 90) appartenant au 5e

RIAOM,

-2 sections motorisees
sur Vehicules legers de
reconnaissance et d'appui

{VLRA)2 appartenant au meme

corps de troupes;

-1 compagnie de
Vehicules de l'avant blindes3 du
9e regiment de chasseurs
parachutistes (2 sections de
combat, 1 section de
commandement);

-1 echelon de soutien
compose de 2 vehicules de
depannage, de 2 citernes,
soit 10 000 litres d'essence
ou de diesel, quelques
camions d'«allegement», 1

Vehicule de l'avant blinde
et 1 Vehicule leger de
reconnaissance et d'appui,
version «Sante».

Soit un total d'environ
200 hommes et 50 vehicules,

auxquels on a confie
plusieurs types de
missions:

-Du 9 au 16 juin 1993:
evacuation de personnels
(ambassade de France, ex-
patries isoles en brousse,
personnels de l'ONUSOM),
escortes de convois ä

travers les zones sensibles de
la capitale, fouilles de mai-
sons suspectes et de villas
dominant l'aeroport, ä partir

desquelles des snipers
harcelaient les forces
americaines, contröle de points,

d'axes et de carrefours,
conquete et destruetion
d'objectifs essentiels pour
les rebelles, notamment la
Station de radio d'Aydiid.

- Le 17 juin, date de
l'offensive majeure contre les
forces du general Aydiid:
contröles d'axes, Intervention

au profit d'une unite
amie, attaques de positions
adverses, fouille de ces
positions, defense d'un
secteur.

De ces Operations
menees ä Mogadiscio par le
sous-groupement blinde,
renforce par un detachement

de l'Aviation legere
de l'Armee de terre (ALAT),
et en liaison avec d'autres
forces de l'ONUSOM, on
peut tirer de nombreux
enseignements.

Preparation
au combat

Les elements du groupement

n'avaient jamais
travaille ensemble sur le
terrain, etant donne la dispersion

des forces dans la zone
de responsabilite francaise
ä Baidoa et la diversite des
missions confiees au
Bataillon dans ce secteur.

' Stationne ä Djibouti et comprenant ä la fois de l'infanterie et des formations mecanisees.
2 Vehicule modulaire ä 4 roues motrices, utilise specialement en Afrique. II existe en version «Transport de

troupes», «Milan», «Mitrailleuse de 12,7», «Canon de 20 mm».
3 Transport de troupes ä 4 roues motrices utilise dans les regiments d'infanterie motorisee, armee d'une
mitrailleuse de 12,7 ou de missiles antichars Hot.
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Vehicule de l'avant blinde (VABNG). (Photo Giat Industries).

Cependant, la semaine
precedant le 17 juin a ete
particulierement benefique pour
la preparation au combat
du groupement, ce qui lui a
permis d'affronter l'epreuve
du feu dans les meilleures
conditions de cohesion. Les
missions remplies du 9 au
16 juin avaient dejä appris
aux sections ä travailler
ensemble, puisque l'on a
«binöme» une section VAB et
une section VLRA.

II avait ete decide que
l'ensemble du groupement
travaillerait sur le meme
reseau radio, afin de reduire
le temps de transmission
des ordres ou des compte
rendus et d'imposer une
discipline stricte, gage de
calme. Le 17 juin, toutes les
voix etaient connues, ce qui
reduisait les delais d'identi-
fication et allegeait la Charge

du reseau.

Pour les deplacements,
une articulation de base
avait ete etablie, qui
permettait, quelle que soit la

disposition des formations
sur le terrain, de se regrou-
per et de faire mouvement
tres rapidement, le tout en
silence radio: le peloton
ERC 90 ouvrait la route,
suivi du chef de corps,
d'une section VAB et d'une
section VLRA, le PC de
groupement, eventuellement

les moyens de
transmissions et de soutien,
enfin une section VLRA et
une section VAB.

Le vehicules avaient fait
l'objet d'une preparation
minutieuse: tous etaient
equipes de deux panneaux
air-sol et, pour les vehicules
de liaison et les VLRA, de
sacs de sables montes sur
le capot avant et en ceinture
de la caisse. Les panneaux
ont ete particulierement ap-
precies par l'ALAT dont les
pilotes pouvaient, non
seulement identifier les
vehicules, mais comprendre la
Situation tactique et mieux
nous renseigner sur l'itineraire

et ses obstacles. De
plus, ces panneaux ont eu

un impact psychologique
imprevu; en soulignant
l'aspect de masse et de
puissance du groupement, ils
contribuaient ä impressionner,

aussi bien nos allies
que nos adversaires. Le 18

juin, beaucoup de vehicules
de l'ONUSOM en etaient
equipes.

Renseignement

Nous avons cruellement
manque de renseignements
fiables. Par exemple, l'itineraire

preconise par le PC
ONUSOM pour acceder ä la
Station de radio d'Aydiid
n'existait pas; nous avons
ete contraints de suivre
une ancienne piste, alors
qu'une route directe y me-
nait sans difficulte. Dans la
maison d'Osman Atto, bras
droit du general Aydiid,
suspectee d'etre un depöt
d'armes, il ne restait meme
plus une chaise. Le 17 juin,
les renseignements qui pre-
cisaient les positions des
unites marocaines, les axes
des missiles tires par les
helicopteres americains, les
bätiments tenus par les
rebelles etaient contradictoi-
res. Dans le doute, pour eviter

tout tir fratricide entre
forces alliees, nous avons
emprunte l'itineraire le plus
dangereux, directement ä
travers le dispositif des forces

d'Aydiid.

L'engagement d'helicop-
teres de l'ALAT a ete
determinant pour la reussite de
plusieurs Operations. Ils
nous ont indique ce qu'il y
avait sur les toits et ä l'interieur

des enceintes des
villas; ils ont permis ä des
cadres d'effectuer des re-
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connaissanees sur les
itineraires et les objectifs. Ils
reconnaissaient egalement
nos axes de deplacement.
En l'absence de menace
antiaerienne, ils ont fourni une
aide essentielle dans les
combats en zone urbaine.

Tactique

Une grande difficulte en
ville est la coordination des
feux et des mouvements,
particulierement parce que
les vues sont coupees et
que chacun voit le terrain
sous un angle different:
designer un objeetif, une limite

de secteur pour un feu
contraint le chef ä se deplacer

aupres de chaque
element pour decrire la
manoeuvre. Les delais deviennent

considerables. Sortir
tranquillement dans la rue
pour faire un point de la
Situation, il faut l'oublier... La

conquete d'un objeetif
impose de travailler de maniere

tres processionnelle et
methodique, tout en
conservant un rythme eleve de
progression, afin d'empecher

l'adversaire de se rear-
ticuler ou de retablir ses
liaisons.

Des le debut des combats,

nous etions imbriques
avec l'adversaire. La menace

etant omnidirectionnelle,
il fallait se garder sur tous
les cötes, n'engager qu'un
tiers des effectifs dans la
direction principale, les deux
autres tiers etant, selon les
situations, en appui, en
couverture, en flanc-garde
ou en arriere-garde. Aussi,
le volume minimum ä

engager sur une rue ou un
carrefour est de l'ordre de

la compagnie qui, dans
toute la mesure du
possible, reste indissociable.

En ville, il est essentiel de
tenir les bätiments, ce qui
parait un lieu commun.
Cependant, en «temps de
paix», il est toujours delicat
de penetrer dans une maison

et de se poster aux fe-
netres au grand dam des
oecupants, sans compter
qu'une teile mesure peut
etre mal interpretee et
provoquer des echanges de
coups de feu. Pourtant, les
Pakistanais, les Marocains,
les Italiens et les Americains,

pour l'avoir oublie ou
n'avoir pas pu le faire, ont
subi de graves pertes. Le 17

juin, les Marocains, qui
n'avaient pas recu l'autorisation

d'oecuper les
bätiments, se sont fait deeimer
par des tireurs isoles postes
sur les toits plats ou dans
les embrasures de fenetre.

Pendant les combats, on
ne doit pas pouvoir identi-
fier les chefs qui eviteront

de porter leurs insignes de
commandement et utilise-
ront des vehicules avec un
meme nombre d'antennes
que ceux de la troupe. En
revanche, pendant les
negociations entre les parties
en conflit, ils doivent porter
leurs galons!

Equipement

Ne jamais partir sans sa
musette dans laquelle se
trouve ce qu'il faut pour
durer pendant vingt-quatre
heures: eau, rations, munitions,

poncho. Je l'ai appris
ä mes depens. Croyant
debarquer de mon vehicule
pour quelques secondes,
au moment de l'embuscade
devant l'höpital militaire, je
n'ai retrouve ma musette
qu'apres plusieurs heures.
J'ai eu soif!

Le gilet pare-balles est
essentiel pour la Psychologie
et pour la protection. Son
ergonomie devrait etre
revue, car on cale difficile-
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AMX 10 RC. (Photo Giat Industries).
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ment la Crosse du Famas
dans le creux de l'epaule et
on n'a plus la bonne distance

par rapport ä l'oeilleton.

Le casque bleu presente
des avantages et des
inconvenients: d'un cöte, il permet

une identification
immediate, ce qui previent
des erreurs de tir, en
particulier de la part des
helicopteres; de l'autre, il constitue

une cible facile. Un
couvre-casque rapidement
enfilable, camoufle mais
comprenant ä l'arriere et
au-dessus un dispositif re-
flechissant amovible pourrait

etre un bon compromis:
une bände velcro de-

celable de nuit, meme par
les moyens d'observation
des helicopteres.

Le fusil FRF2 a ete
particulierement utile pour
neutraliser des tireurs qui se
servaient de la population
civile comme de boucliers.

Des fusils anti-emeutes
seraient pratiques pour ecar-
ter la foule ä laquelle des
snipers sont souvent meles.

II faudrait disposer de
grenades lacrymogenes et
fumigenes pour Famas,
capables de tirer tendu
jusqu'ä 100 metres.

Des vehicules, dotes d'un
tourelleau avec une arme
en superstructure servie
par un tireur qui reste ä

l'interieur, ou avec une arme
protegee par une bulle en
verre arme, seraient les
bienvenus. Ainsi, meme le
Vehicule blinde leger pourrait

etre valorise, car, pour
l'heure, l'equipage qui veut
riposter doit sortir la tete et
le thorax du vehicule et
s'exposer.

II est tres difficiles d'en-
tendre un appel radio dans
le vacarme des combats,
amplifie par l'environnement

urbain. L'emploi d'ap¬

pareils de type Motorola,
petits et sonores, serait une
bonne Solution; vu leur
faible coüt, ils pourraient
equiper jusqu'au chef de
groupe.

Aspects
psychologiques

Le reseau radio est reste
accessible et, hormis quelques

cas tres ponctuels,
personne n'a eleve la voix,
meme lors d'evacuations
de blesses sous le feu. II

n'est pas necessaire de vo-
ciferer pour montrer sa
«peche»! Le groupement,
qui n'a subi aueune perte
psychologique, s'est tres
bien comporte au feu, en
depit de la brutalite des tirs,
de rapports de forces defa-
vorables, de difficultes ä

riposter sans toucher des in-
nocents. En particulier, la
discipline de feu a ete
respectee ä la lettre.

\?->
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Vehicule leger de reconnaissance et d'appui (VLRA), version «Milan»
et mitrailleuse 12,7 (Photo ACMA T).

Le nombre relativement
faible de rebelles mis hors
de combat (une trentaine)
s'explique par le soin
apporte ä tirer sans exposer la
vie des civils. Doser ses
coups, viser avec soin, ne
pas tirer pour se defouler,
tirer si possible au coup par
coup sont autant de gestes
ä effectuer avec minutie et
concentration, ce qui rassu-
re et qui calme. Ils ont ete
parfaitement executes parce

que mille fois repetes ä

l'entrainement.

Peut-etre qu'un soldat,
qui ne s'oecupe guere que
de son binöme, cede plus
facilement ä la panique
qu'un chef plonge dans
l'action et donc tourne vers
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Panhard a developpe un «Kit» de protection pour le Vehicule leger
tout terrain P4 4 x 4.

les autres. A ce soldat, il ne
faut pas laisser le temps de
trop penser, il faut l'occuper
en permanence ä des activites

qu'il maitrise parfaitement.

Un plus pourrait etre
apporte dans l'accoutu-
mance des hommes, en
particulier des cadres, ä

l'horreur: un homme blesse
qui souffre, un enfant de-
chiquete peuvent, au mauvais

moment, faire perdre
ses moyens ä un homme et,
partant, mettre sa vie en
danger. Un stage de quelques

jours en SAMU
pendant la formation ä Coetqui-
dan ou ä Saint-Maixent ne
serait pas inutile.

Les helicopteres, tres
presents au-dessus du groupement,

ont eu un effet rassurant.

Ils representaient une
sorte de cordon ombilical
avec le commandement et

l'arriere vu comme une zone

de securite, et symbo-
lisaient la puissance de
l'ONUSOM. Ils ont eu
egalement un impact important
sur les rebelles qui ne leur
ont d'abord pas tire dessus.
Pour eux, un helicoptere,
c'etait invulnerable, mais
cette illusion n'a dure qu'un
temps, les Americains l'ont
appris ä leurs depens...

L'amalgame des engages
et des appeles4 apparait
comme un bon compromis
qui pallie l'insuffisance
quantitative des troupes pro-
fessionnelles et la disponibilite

des unites d'appeles
qui n'est pas immediate en
cas de crise. Les engages
apportent leur maturite,
leur experience, leur sereni-
te, les appeles leur enthou-
siasme, leur generosite et,
souvent, un niveau qui leur

permet d'apprendre tres
vite. Encore faut-il que ces
unites mixtes ne soient pas
rearticulees en cas
d'intervention.

Conclusion

De l'avis general, les combats

de Mogadiscio sont les
plus violents combats de
localite auxquels une
formation frangaise ait participe

depuis la guerre d'Alge-
rie. Que notre groupement
ait reussi une mission que
d'autres n'avaient pas pu
remplir est une preuve de la

qualite de l'instruction donnee

en France.

Cette reussite tient aussi
ä l'experience acquise,
depuis plusieurs annees, par
les Troupes de marine sur
divers theätres d'operations.

A partir d'une Situation

de tension relative oü
priment les bons rapports
entre la population et les
forces en presence, oü nos
moyens humains et materiels

concourent ä apaiser
les tensions, il faut etre
capable de basculer instanta-
nement ä une posture coer-
citive et, inversement, bien
entendu. Ce melange ba-
roque, paradoxal, parfois
surrealiste de la peur sug-
geree et du sourire offert,
c'est la fierte du marsouin5.

CB.A.B.

'Un engage est un soldat professionnel, tandis qu'un appele, incorpore lors de la conscription, fait son
regiment, c'est-ä-dire une periode de douze mois.

5Nom familier donne ä l'infanterie de marine. Ce texte est une adaptation surtout formelle, destinee ä faciliter

la comprehension par un lecteur suisse peu habitue ä la terminologie militaire d'outre-Jura, d'un article
paru dans la revue L'Ancre d'Or 3-4/1994. II s'agit de la revue officielle de la Föderation nationale des
anciens d'Outre-Mer et des anciens combattants des Troupes de marine.

30 RMSN 11 —1994


	Combats de Mogadiscio : enseignements

